
LE SAMEDI

Remiarquez que, de ce temps, date la fureur
des Cosmétiques, des fards, des essenices, (les
pâtes, des parfums, qui nie se Calma qu'au coin-
inencentent du règne dle Louis XLV. Il faut
dtonce se rendre àcl',Svidoîîce, et se rcpreseîîter
telle qu'elle était la haute société dlu seizième
siècle. S'il y avait, par exemple, gala ail louvre,
gentilshîomnmes et grandes daimes, bardés dle
crasze, nmais couverts dle parfumîs, de pet-les et de
ptierrerie's, montaient sur, un cheval ou un ilîle,
la femmîne ci croupe derière soit mari. Oit se
mettait à table, i-t les convives, s'aidant un peul
(lu couteau, îîîail., ':ueIIt av'ec les <lo'"si cil"i uaîît
leur serviette, qu'on étatit forcé dle changer après
chaque plat.

Ve~rs I1640, parireint enfin, les Lois de let, ya-
/îuacllri-,, Code dlu bont tont à l'usage des petits-
maîtres ; ont y iloit avtec sur-prise quels ralline-
iltlents <le soiniîs lat miode< im lposai t ale' aux
.-al.uîts (lu gr-and mndte. Lisez 'L'ont peut
al le,.r<< q uelqufois citez les baigneurs pouri avoir le
tIrpsc miet, et tons., le.s jours l'o prndr lit peine
det se la', ci les ilainis. Il1 faut aussi se faire laver
le visage presq1ue aussi souvent, et se faire r;kzer,
i-t quelquefois se faire laver lat teste... Vous

aure il valet de cliainfure ilistruità ce ies-
tie-r, oit bien vous vous servirez dl'uni barbier
(lui n'ait autre fonction, et 110on pas de ceux
q1ui patiselît les playe's i-t les ulcères, et qlui
siitent toujours le pui et l'onîguenît. Outre l'iii.
commiiodité (lue vous en recevez, il y IL danger
inesmle lue venanit :1 puiser quelque mlauvais
Ilal, ils nie vous le Coin iqiîuenît ; telle. CI I t
qlue vou lie les appellerezi que qîuand vous serez
imalades. Et cii ce (lui est (le vous accoimmîoder
les Clheveux, vous aurez recours à leurs colipéti-
teuis, (lui sont babcsbrn.'Notre iiianticl
nie parle pas les femmîîes, miais lat moide est ton jours
donnée par' elles. Si elles eus5sent <'n soin dle leur
personîne, auraient-elles pu soufFrir auprès d'elles
cils soupiranîts imalpropres

Lorsque l'excès (le lat propreté eut été por-té ï)
ce point qu'un ralliiié (lut se laver le visa-ge
presque loue l'-< f)iinrs, oii comtprit enfin ce <lue
pré.sientaient dle répugniant les miiultiples attribu-
tdons les bartbiers clli îurgieîîs, et les barbiers-
barb<ants fuîrenît créés. A la suite <le l'édlit (le
1637, quelques ind<ustr-iels avisés avaienît déjà
aldopté cette sp-,:iztlitt, miais la eoi-loiatioiî ite tut
définiti vemeînt iniuti tuée lue linrl'édli t <1<1 21
iii:-s 1673. Il Nous avoils reconnîu (lès il y aL
longtemips, dit le Roi, <fle l'usaIge dIe, faire lat bai-le
et (le tenir îles bainîs et étuves, et les soinîs ique
l'On apporte à teniir le corps humîiaîin dants une
propreté hioiîieste, estanit autanit uîtile- a lit santé
qlue pount- l'ornemient et lat Iii eisise , par Iîostr<-
édit <lu mîois de décembri ljicI59i1, nous aurîions ori-
donnié I 'établ isseiiieliît dluin coi-ps et cciiui iiau té

duits il <i-ux cmis, pourî el faire profession lparti-
cui d,<istincte e-t sép ariée <le celle 1,.<1s i ilaîstres

chîurien-bî-lic-s CeUs <heux cenîts char-ges
étaienit vendues Par- le i-ci, e~t déliésliérédi-
tiires.

C'était là, sans nul dtoute, une utile i-iýfoiIîI-.
niais dans c-et or-dre <le faits il nî'e-ût pas falluî
s arru-ttr e'u si beau cliti. àOiiit aunî x
mîenî mêmile bienve'illanît, lat coun- liiillaîeî qui
enîtourait Louis XIV aurait perdtu lîeaiicoiihi <1
soit prestige. <)Ii commeni <i çi t, il e~st vrai, à1 cciii-
prendrie qu'il étai t bo diii<e se laver- <le t -iliPs i
tel lîis, et l'oni-t relinai t peu à lieu a I id(é- qluii
P'eau lionuvait avoir- étfaite pouri cela ; ii la su-
bissai t cepe'ndant pl1us qu'on lie l'aimî ai t. hia-
qutiidient il'abondîlan tes al lu ti<nus telles ile ni-îouîs
les prlatiquonis aujour-d'hîui eût Certainemeni-it paîru

lors u(-sii"u la riti. Lie plus sou vi'lt, lt-s geiis
Noi.glieux se bor-naienit àpiroigi'ni' J' miatini suri
le'urî visage un peiît tamîîpon (le cotoni triel 1i
dlans île l'alcool très faile et ar-omlatisé. 11 ii mia-
îîuel des bienséancees, impri-imi- eni I 7,'2, 1iioliibui
î-îîcoî-e l'emiploi <le I -ail p<our lat toilettei- Il i-st

(le lat propreté de se net' toyer- touîs 14's Iiiiis 1< -

visa-e av'c un fli<e blanîc, pouri le' tlic-ssQl-. Il
e-st imoislis bîien de le laiver av-c do e'iau, Car cela
ren'îd Ile visage plus susceptibile dui froid cii hive-r
et lu hâle ein ét-.'' Oit voit (Ile l'autteur-, brave
doceteur ein thiéologi<, n'avait pas sutir lat plysic-
logie et l'lIygiéiie <Ies nîotionîs bie'n exac-tes. Ma-
damei <le Mlottev ille< épi-ou ve le' b esoin de' iuis

dire qu'Aline d'Autriche. était Il propre et fort
nette ;"elle nie néglige pas nion plus de nîous
ipreîître que, loi-s <le l'arrivée <le lat r-einîe Cliris-

Giîe à Comipiègne, les muains de l'auguste souve-
raille " étoîeiit si ci-asseuses qu'il étoit impî1 ossible
<l'y apercevoir quelque beauté." Ont sait, <lu i-este,
(lue lat fistule dont fut atteint Louie XIV est
par-fois le résultat d'titi mianquje <le pi-opri-té, et
que le roi-soleil avait souvent suit soliliiiiiil trocu-
bîlé i 'ai- <les ulitas<-s.

VTers cette époque conîiieiwta lat vogue <les ca-
r-osses et (les chaises à po!-teul-, qui facilitèrent
les r-elationîs sociales dants ce (Iue l'oit appelait
alors le mîondie galanît. Fil 1-550, il îî'y avait
guère àL Par-is qjue trois oit quatre car-rosses, et
C'était enîcor-e un luxe de* fatire ses cour-ses "nî
hîousse, Cest-à-dlire sur- un Cheval îIle se'lle couîvert
d'unîe housse <le dr-ap ci (le s-lont-s. Sully allit
atu Louvire en housse, et il iieut titi carr-osse que
lorsqju'il fut gr-and îîîi tit de I ari Il eri'. Li lieuri-
geoisie, lait iolesse panuvi- alIlaienut à plieil ; o i

iai-cliait avec précautiont dlans les r'ues lîoueuses,
et si l'oi r-endait une visite de cérémnie, cii
cliatilgetit <le chatussures ditis l'aîitieliihre avant
(le passer au salon. Les Lui. e l il yalaffl'-îie'
lieus four-nissent sut- ce point des détailîs cur-ieux:
" Lors que lat mode a voulu que les seigneurs et
hîommiies de Conditiont allassent à chevaîl piar
Par-is, il estoit honeste d'y estre en bats de soye
sur- uîîe- housse <le velours et enîtouré dc pages t-tt
de' laiqu ai s. M ai., imaini tentant, cee que les b oues
s'ailgriiî'îItteilt tous îfs joui-s danîîs cette gr-ande
v illî', avec iiii emblaî-iaz illév itle,( ]ious nie trou-
vons plus ià propos (Ille tics g-a'la<is <le la liante
volée soienît ei ce-t éqjuipage et atilleiît autreîleiit,
qu'en carr-osse. Nous sîçavoiis qu'autr-efois ponu-
piarle-r dtun quni pîarioissoît danîs Il- miondle, soi t
fililiîcîî'î ou autre, l 'Ott <Iisoit d<- Iuy i * l. I« ta

pîlus qu'en houOss- :i mais miaintena<nt ceýla nî'est,
plus guère pircpi-e qîu'aux muédecins ou à ceuîx (lui
ui- sont pas tlcs plus r-eleve-z. De qutelque condîi-
tion (Ille soit uit gal atd, lions I iy enj<oigni ons
d'avoir- un car-rosse s'il cii aL le moye'n'i, d'autant
lue Itors qu l 'oit parle a(i< d'iu le queltqu 'uin

(lui fr-équente les bonnîes comlpagnties, l'Olt il-
mlanide inîconîtinen'ît : ,-1- il î-a,î-tsse, ? et si I 'oul
î-espoîîîl ue oiîy, I'oî ' ii fait bîeaucoutp Plus <l'î's-
ille. Si les ga;itiîls (lu plus bas estage veulenît

v isiter dis <laimes (le cond itioni, ils i-cema rquer-ont
qun'il î'Ya tii-iln <le si lai 11<il d'entriet chîez ehlles
aLvec îles botte-s Oit (les souliers ci-ottez, spécial-
mit-lt s'ils i sonit logez forc loinî cal' queIl1v
apîparente v a- t-il pi', 'il i-et estat ils aill liit iî tai.-

cheilr sur itmii t apis île ptild et s'tsst'oi i-.sul îun fau<it-
<<'il dei v'lî ii is ? (C<-st aussi un ec cose iii fâtlîî<' de-
Sîvsii' ioulé det soîn p'ied d'unî bout ile lat ville- à

l'autre, quand mesine on auroit changé de sou-
liers à lat pot-te, pouirce que cela vous accuse (le
quelque pauvr-eté, qlui nî'est p~as mîoinis n vice
aujour<l'huy oit Franîce que chiez les Chîinois, où
l'Ont Croid qlue les pauvres scient mtaudits des
dieux à cause qu'ils tic pi-espèrent poinît. Vous
pouvez aussi vous fair-e ptorter eii cliaize, dernièr-e
et nocuvellet commîîodlité, si utile qu'ayatit e'sté
enferiîié là deidants sanîs se gaste- le long dles chie-
îmîiîîs, I'Oii peut di-e que l'Oltcii soi-t aussi pirelire
que si l'oit sortoit (le lit Itoiste (l'utî enîchanteur;
et Commîue elles sont <le louag-,' l'Onî n'en fait lat
despense qlue quanid l'Ot veut, au lieu qu'ais ehie-
val iîiaiîge jour et nuict."

Il s'agissait dlonc sui-tout dle brîiller àL peu de
frais, et pour-vu que le giaant eûét sa chaussure
et ses vêtemenits à pe pi-ès pi-cpi-es, cii tie s'ein-
quiètait p-as d'autre chiose. Uni tt-itt de lat civi-
lité qui et. titi iîtttîistî succès- ve'rs lit titi glu dix-
septièmie siècle îésuitie ai isi (les -recommandiai<L-
tionîs <Ici-due phlus ili itioiîi faites anx zpersonn ies (le
lat couir :"lIl faut avoir soini îlu se teniir la. teste
nîette, les yeux et les (lenîts, les mlainis aussi, et'
iîêiîie les pieds, paît icu lièr-emen-it h 'sté. p iiir i i

pas faire mtal au coeur à ceux avîc 'pi i C' it-i
vetr.solîs." Le mêmite ouv-a-p- iiîttoîti 'i-lI 1 ug-s
mîodificationis hieureuses ap1 Iiît éî-, il niva les; uag-
<Ilpuis le Colii mîî)eîîceîîmtent <hum sièclIe :-.ir-tî-,
dlit il, il estoi t Permi is t le, craceh- a ter-, deîvan it
des personn îes dei qjualité, et il su 1h soit (Il, lemîttîî'
le pied dtessus à : pr-ésenît, c'est <ilins imîdêeiii.
Autrefois oit pouvoit bâiller-, et c'estoit asse-z
pourvû i1urt Fot ie pam-h:st pas emi biljîhamt :à
priéstent une Per-sonnîe <le q1ualité s'en chio'luertîit.
A.utrecfois, oit pouvit tremi Iper soitili min tdans kt
saue-, <-t il suilisoit piiurvcu (lue l'oit îî'y cust

1 <-lîecore, m ordîu :mainîtenîant ce sel-oit iuic e-s-
pci- <l- ruîsticité. Auitre-fois cit polivoit tii-cir<b
.sa I olichte t-e (Iule Po'il nle peuvai t pas iiuiret

hi cîrà te'rre poni-veil <lue cela se fiit adroite.
in-mît ii; minitenîant ce ser-iit t(Ill' granide saleté.''
.M.ais ntous e-ntr-onis ici danîs le cétrélmonsial <le hat
table, <liit- je mî'occuîperai aIileuris.

Le salut vinît dlo l'hôtî-l (le Ramibouillet, qui,
i-m dépit tles juste s i-ailltecius <le' Mciér-, t-ut lait
g1loirîî <le gencalic t Fiai ice le hboiîti (oi, la
pol ite-sse, l'ur-banîité, le savoir'-vivtre.
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.lI''/',,''s'-t' h11. - itsey.-vouts, tmuadameti

I U-iettîpé (lue ce î'est lpas tomi joui-s umiii ailinua-
timîî, heur unti ft-îîîîîîî tIi' sauer-i.
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(fu,ii "t - Coiu c'Pest diUicihe :11i-I:uim, titi homumeiit qui a maîî;l lséI.11!
imai aliais pu déshiabituerî mîonî muari à î s-- il- île v-ii, îl'ts à tabile-

.I1uI(lfmuî" d~ '! ''îîn-J uî'ti jamuais i-u (il'imi- poîuru ce-la ave-c le mîien. Il se muet-
toie toujours b-s (lents avec sa fourchette.


